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« Laudato Si » – « Loué sois-tu » 
Sur la sauvegarde de la maison commune 

(6e chapitre) 
 

 
Dans le dernier chapitre de son encyclique, le pape François s’emploie à démontrer les conditions 
et la direction du changement global dans lequel l’humanité devrait s’engager. La condition 
fondamentale de ce changement est fondée sur « la conscience d’une origine commune , d’une 
appartenance mutuelle et d’un avenir partagé par tous (…)». (1) Cela nous permettrait de dépasser 
le paradigme techno-économique et d’amorcer un réel changement individuel de style de vie. En 
plus d’alléger la pression sur l’environnement, ceci pourrait également exercer « (…) une pression 
saine sur ceux qui détiennent le pouvoir politique, économique et social »(2). 
Le pape donne pour exemple comment le boycott d’un produit par les consommateurs modifie le 
comportement des producteurs. Il rapelle que «acheter est non seulement un acte économique 
mais toujours aussi un acte moral ». (3) 
 
Le changement global doit également comprendre un volet éducation, particulièrement dans les 
pays où l’on vit dans « (…) un contexte de très grande consommation et de bien-être qui rend 
difficile le développement d’autres habitudes. »(4) L’éducation environnementale a pour but 
l’apprentissage d’une « citoyenneté écologique» qui, en plus de présenter de l’information 
scientifique et de faire la critique des mythes de la modernité, doit aussi toucher aux niveaux des 
équilibres écologiques (interne, externe, avec la nature, et spirituel) de sorte que les nouvelles 
normes puissent être intégrées et que les lois et règlements qui protègent l’environnement soient 
respectés grâce aux motivations personnelles des individus. 
 
Le pape invite les chrétiens à une conversion écologique, au développement d’une spiritualité 
davantage connectée au corps, à la nature et aux réalités de ce monde : il offre comme modèle la 
vie et l’œuvre de Saint-François d’Assise. « (…) nous devons examiner nos vies et reconnaître de 
quelle façon nous offensons la création de Dieu par nos actions et notre incapacité d’agir ».(5) 
 
Il nous encourage à reconnaître que «moins est plus» et réaffirme l’importance des vertus de la 
sobriété et de l’humilité. «Un retour à la simplicité (…) nous permet de nous arrêter pour apprécier 
ce qui est petit, pour remercier des possibilités que la vie offre, sans nous attacher à ce que nous 
avons ni nous attrister de ce que nous ne possédons pas. Cela suppose d’éviter la dynamique de 
la domination et de la simple accumulation de plaisir». (6) Il nous encourage à prendre du temps 
loin du bruit et du culte des apparences pour cultiver la paix intérieure. 



 
Pour faire émerger une « culture de protection de l’environnement », il faut promouvoir l’amour 
de la société et l’engagement pour le bien commun, non seulement dans les sphères politiques 
mais aussi dans « (…) une variété innombrable d’associations qui interviennent (…) en préservant 
l’environnement naturel et urbain. »(7) 
 
Finalement, le pape François nous encourage à continuer à assister aux sacrements et au jour du 
repos pour faire « (…) l’expérience de la connexion intime qui existe entre Dieu et tous les êtres, 
(…) ».(8) Il met en garde contre la tendance dans le monde à « (…) réduire le repos contemplatif 
au domaine de l’improductif ou de l’inutile, en oubliant qu’ainsi, il retire à l’œuvre qu’il ( le monde) 
réalise le plus important : son sens. ».(9) Il indique comment les dogmes de la Trinité et de Marie, 
Mère et Reine de toute la 
création peuvent offrir des clés de compréhension dans notre quête et il nous exhorte à nous 
engager généreusement pour la protection de notre maison commune. Il termine son ouvrage 
avec deux prières de circonstances. 
 
(1) Laudato Si’ p.69, item 202 
(2) Laudato Si’ p.70, item 206 
(3) Laudato Si’ p.70, item 206 
(4) Laudato Si’ p.71, item 209 
(5) Laudato Si’ p.74, item 218 
(6) Laudato Si’ p.75, item 222 
(7) Laudato Si’ p.78, item 232 
(8) Laudato Si’ p.79, item 234 
(9) Laudato Si’ p.80 item 237 
 


